
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 136 (1991)

Heft: 12

Artikel: Les Lyssenko de la paix : reflets d'un colloque à l'Université de Fribourg

Autor: Curtenaz, Sylvain

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-345153

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 05.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-345153
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


SOCIOLOGIE RfTO

les Lyssenko de la paix
Reflets d'un colloque ä l'Universite de
Fribourg
Par le lieutenant Sylvain Curtenaz

La contre-offensive coalisee
dans le Golfe, non pas
l'invasion du Kowei't, a subite-
nnent ravive la conscience
endormie de nos pacifistes.
A Fribourg, un groupe
d'etudiants a mis sur pied, ä
fin juin, une semaine de
reflexion, sous la forme d'un
colloque dit interdiscipli-
naire. Une interdisciplina-
fite douteuse puisque, sur
'es dix-sept Conferenciers,
neuf representaient des or-
9anisations pacifistes: Pax
Christi, Frauen für den Frieden,

Woman International
League for Peace and Free-
dom. Schweizerischer
Friedensrat, Frauenstelle für
Friedensarbeit, Conference
tnondiale des religions pour
'a paix et International
Physicians for Social Respon-
sibility/lnternational Physicians

for the Prevention of
Muclear War. Venaient s'y
ajouter des professeurs de
theologie, des journalistes
et deux juristes. De pole-
niologues, point de trace.

Negation de la guerre
On le sait, la polemolo-

9ie, fondee par Gaston
Bouthoul, est nee d'un
constat: l'inefficacite du
Pacifisme militant, patente
aPres deux guerres
mondiales. De la banderole, il fal-
'ait passer ä la science,
considerer la guerre comme un
sujet d'etude, en rechercher

les causes et proposer des
mesures. Une teile demarche

rationnelle n'a pas sa
place dans la kermesse
pacifiste. Pour les tenants
de la Friedensforschung, la

guerre n'existe pas1. Elle est
ramenee, dans une vision
des plus simplistes, ä la
decision arbitraire de quelques

dirigeants de meche
avec les lobbies de l'armement2.

Docteur Folamouren
quelque sorte! Cette
demarche, Bouthoul la classe
sans complaisance comme
ethico-politique:

C'est le pacifisme agressif,
celui qui proclame «guerre
ä la guerre», qui appelle ä
la «mobilisation contre la
guerre», etc. Car il ne peut
s'agirlä que d'une metapho-
re. On ne se bat pas contre
«la» guerre. Force est de
tourner cette agressivite
contre d'autres hommes qui
la personnifieront. On les
declarera coupables de bel-
licisme. Autrement dit, cette
forme de pacifisme qui
appelle la guerre est en fait le
pire ennemi de la paix3.

Les cibles des pacifistes,
faut-il le rappeler, sont
l'armee et la demoeratie4.

Reforme de la societe
Une societe qui ne fait pas

de vous un pacifiste des la
naissance est une societe
perverse, J. Galtung dirait

meme fasciste. Le contraire
de la paix n'est en effet pas
la guerre, mais la violence
personnelle et la violence
structurelle. J. Müller von
derMühll5, parexemple, voit
dans l'esprit de competition,
la hierarchie, l'obeissance,

' D'oü le titre du colloque
Kriege, «Konflikte», Frieden.
Cette posture irrealiste, et
hautement politique, doit
nous faire considerer avec cir-
conspection toute tentative
d'integrer ä nos universites -
ainsi que le souhaite les initia-
teurs de ce colloque - une
cellule de recherche sur la

guerre et la paix qui corres-
ponde ä ces idees (voir P. F.:
«Une semaine d'etudes pour
apprendre la paix; La guerre
par les etudiants» La Liberte,
08/09.06.1991).

2 Ainsi J.Galtungqui, lorsdesa
Conference, a demontre
qu'en ouvrant des credits
d'armement, et en recevant
une aide de ses allies, pour un
montant de 54 milliards de
dollars, les USA ont empoche
un benefice de 7 milliards, la

guerre n'en ayant coüte que
47.

3 BOUTHOUL, Gaston: La paix.
Paris, P.U.F., 1974. 128 pp./
p. 120.

4 Pour un pacifiste, une demoeratie

comme la nötre n'en est
pas une. La «vraie» demoeratie

est sociale, sans classes,
etc.

5 Frieden lernen.
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Militärausgaben kosten Arbeitsplätze
1 Milliarde Dollar Militärausgaben schaffen 75710 Arbeitsplätze.
Aber 1 Milliarde Dollar, die ausgegeben werden für
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Erziehungswesen
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schaffen 92'071 Arbeitsplätze,

schaffen 100'072 Arbeitsplätze,

schaffen 138'939 Arbeitsplätze,

schaffen 187'299 Arbeitsplätze.

Quelle: US-Büro für Arbeitsstatistik, Berechnungen von Matra Daniels.

L 'Interpretation tendancieuse des chiffres officiels - un procede courant
dans la presse quotidienne - est aussi une pratique pacifiste fFrie-
denspolitik, janvier 1991)

des facteurs generateurs
d'agressivite. L'homme
deviendra pacifique avec le
temps, si l'on offre ä chaque
generation un monde deli-
vre de la concurrence. Nous
en sommes loin, puisque, de
l'avis de M. Olschewsky6, le
pouvoir politique se renforce

en suscitant de maniere
permanente de nouveaux
Feindbilder qui detournent
l'attention populaire. Apres
le Feindbild militaire de la

guerre froide, voici le Feindbild

economique dirige
contre les pays de l'Est et
du Sud!

Plus pragmatique, M. Ber-
net7 propose un service ä la

communaute, non obligatoire

mais auquel tous -
formes civiquement et poli-
tiquement - participeraient
volontairement. En attendant,

les efforts doivent
tendre vers la suppression
de l'armee qui empeche de
percevoir la paix comme un
facteur positif, puisque cel¬

le-ci est associee au maintien

de l'integrite du
territoire. Cette suppression
passe par l'etape d'une
armee reduite, reservoir de
casques bleus.

E. Romberg8 est l'incarna-
tion meme du feminisme
combattant. Les femmes, a-
t-elle dit en substance, ont
fait, fönt et continueront ä
faire plier les politiciens
pour qu'ils prennent en
main lesproblemessociaux,
eliminant ainsi les conflits ä

la source. Cet appel ä l'action

trouve un double echo
chez A. Nidecker9 venu de-
noncer l'armement atomique

et les euromissiles.
E. Romberg, avec beaucoup
d'autres, Conferenciers et
auditeurs, avait en effettenu
ä verser, au debut de son
expose, une lärme nostalgi-
que au souvenir des
manifestations dirigees contre
l'implantation des euromissiles

de l'OTAN. Que ces
personnalites ne se soient

alors pas rendu compte
qu'elles faisaient le jeu de la

politique sovietique laisse
perplexe, ou en dit long sur
leur honnetete10! Mais
l'action violente ne trouvait-elle
pas sa justification aupres
des theologiens demon-
trant, textes religieux ä l'appui,

la justesse de la «theo-
logie de la liberation11»,
donc du recours aux armes?

Tous fascistes!
L'armee suisse est fascis-

te. Le saviez-vous? L'Etat
suisse est fasciste; les Etats
occidentaux sont fascistes-
Quand ils en ont les moyens,
comme les Etats-Unis, ils
sont de plus imperialistes-
Voici resume le message du
professeur J. Galtung, venu
tout expres de Scandinavie
pour soutenir le moral de
ses troupes avec une Conference

intitulee La guerre
du Golfe, consequences et
legons^2.

6 Feindbilder als Mittel zur
Durchsetzung politischer Ziele.

I Service ä la communaute-
Une Utopie?

8 Frauen und Friedenspolitik:
Die Macht der «Machtlosen»
- früher und heute.

9 Vom Kampf gegen die
Atombombe zum Kampfgegen die
Umweltzerstörung, der QueF
le zukünftiger Kriege.

10 Voir l'ouvrage de Vladimir
BOUKOVSKY: Les pacifistes
contre la paix; Nouvelle lettre
aux Occidentaux. Paris,
Robert Laffont, 1982. 124 pp.

II «Le Christ, notre paix»:
Elements d'une theologie de 13

paix (professeur R. Friedli).
12 J. Galtung a donne deux

autres Conferences auxquelles
il ne nous a pas ete

possible d'assister.
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J. Galtung: tous fascistes

Les causes de la guerre:
le lien sexualite-agressivite,
la demesure americaine, le
traumatisme dont ont souf-
fert les Irakiens lors des
Croisades, puis durant la
Periode coloniale, enfin le
fascisme. A defaut d'une
definition de ce dernier terme
Par l'eminent professeur,
nous imaginerons qu'est
fasciste celui qui ne pense
Pas comme lui. N'a-t-il pas
traite d'«idiot» et de «residu
de la guerre froide» un
refugie politique roumain qui
lui avait pose la question - ä
lui qui avait parle du condi-
tionnement des pilotes
americains destines ä tirer
sur les abris civils irakiens
Par la projection de films
Pornographiques - s'il avait
connaissance de faits sem-
blables dans la formation
des pilotes sovietiques13!

Combien Bouthoul avait
raison d'ecrire:

A meler trop intimement
les approches politiques et
la science, on cree une inevitable

confusion entre
pacifisme et science de la paix.
Le pacifisme et les aspira-
tions ethiques fönt partie de
l'univers du desir qui est
independant de l'univers de la
connaissance. Les impatien-
ces du pacifisme emotion-
nel provoquent des
reactions toujours au detriment
de la recherche fondamentale'".

C'est le laboratoire
qui a produit les miracles de
la medecine moderne et non
l'action charitable, meme la
plus sublime; et encore
moins l'action autoritaire,
les revendications, les
condamnations et les anathe-
mes^i

La paix: un combat
impitoyable

Denonciation et suppression
des structures genera-

trices d'agressivite (ecole,
armee)16, pression sur les
autorites par tous les

moyens, tel est le programme
pacifiste, tel qu'il se

Cache derriere un discours qui,
par sa fausse naivete et sa
feinte candeur, peut preter ä

sourire. Mais le ton et la foi
avec lesquels Conferenciers,
organisateurs et interve-
nants se sont prononces
doivent nous rappeler que
nous avons en face de nous
des militants prets ä tout17,
des combattants politiques
pour lesquels chaque hesi-

tation, chaque concession
de nos autorites est une
victoire. Sans ligne politique
claire, sans politiciens capables

de gouverner en toute
independance, nous cour-
rons ä la perte de notre identite

democratique.
S. Cz.

13 «Idiot», car la Pornographie
est «fasciste», et n'existait
pas en URSS, avant qu'elle
n'y ait ete exportee par les
«imperialistes». Quant ä notre

armee (fasciste!), nous
avons appris ce soir-lä que
ses cibles representent des
femmes nues!

14 D'autant plus vrai que J.
Galtung etait incapable de prou-
ver objectivement chacun
des faits qu'il avangait.

15 BOUTHOUL, op. cit., p. 98.
16 Raymond Aron critique verte-

ment une teile attitude qui ne
tient pas compte de l'environnement

sociologique. Le
desarmement ne resout pas la

question des guerres. Voyant
la passion belliqueuse comme

seule cause de la guerre,
les pacifistes fönt fausse
route.
ARON, Raymond: Espoir et
peur du siecle; Essais non
partisans. Paris, Calmann-
Levy, 1957.367 pp./p. 247.
Voir egalement LANG,
Bertrand: «Desarmement: re-
naissance des guerres?»,
Defense nationale, fevrier 1989,
pp. 63-78.

17 Repondantä unequestionsur
l'influence du milieu social,
J. Müller von der Mühll a ab-
sous les terroristes de la bände

ä Baader. N'etaient-ils pas
des jeunes epris de justice,
contraints de faire parier la

poudre pour se faire entendre?
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